
Le Nord. ÉCHOS 
IUJ. ', m > j " 

AMfflUSTKATWll g . BUREAU D'ANHOUCES 
15 , rue d'Angleterre, 15 - LILLE - 1, m des Scpt-Atacta istmmm 

m 
CONDITIONS 

'Hx la poste. On an...._^.-._. 
* x m o u ..., • " « H J l F i Ù ï d W i T i ' 
Trou mois ........ « • frencai!Ichronique local* 

Départements non-limitrophes M Etranger. Echos ......_._...„._. 
port en sus. |||Ga»eae du Nord . 

PUBLICITÉ 

M franc* Annonces 
10 M O M I il Ridâmes 

I Temps probable. — En France, le temps va 
rester obauii; des orages sont probables. 
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La mort est l'accomplissement de la loi ; 

t'est te retour a Dieu, IUM dans la souffrance, 
« malgré nous. 0 R A T R T 
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CHAMBRE DES DEPOTES 
Fin de la séance ùu mercredi 19 Juin 1912 

VOTE 0 1 L'ORDRE DU JOUR VERLOT 
L'ensemble de oet ordre du Jour est adopté 

^ar ses voix eontr* 7 sur 171 votants. 
' E t on aborde la deuxième déUMrauea, con
séquence du retrait de l'urgence. 

Sur l'article 1er amsi conçu i « l * 8 m**Pr 
« s e s de la Chambre sont élus au scrutin de 
liste avec représentation des minorités », M. 
,THLERRY-CAZES dit que c'est avec le scru 
Un ^arrondissement que se feront les pro
chaines élections, t Exclamations et rires). 
J'ai été le premier à défendre le scrutin d'ar
rondissement contre les attaques des propor 
atonmanetea. (Applaudissements.) 
I M. FRANKLLN-BOULLLON. — Celui dont la 
parole scandaleuse a discrédité le scrutin 
*arrondiae»inent, collabore avec le Gouver-
Sement a l'achever. Celud-là est M. Briand. 
.fF.xckwnations. Bruit.) Cest une bonté. INou 
'.veau hrUlt.» , 
' M l'Ol.MTARE. — Vous auriez pu attendre 
la'présence du Garde des Sceaux pour l'ui-
terp*Uer 11 vous répondra d ailleurs. Mais 
Je vous déclare qu'il n'est pas permis de ca
lomnier, comme vous le faites, un homme de 
s a valeur et de son caractère (Applaudisse 
Inents réoétés sur de nombreux bancs). 

M FRANKLIN BOUILLON. - 11 est îrapos 
slble qu'on prétende que j'ai attaque M. 
Briand (Exclamations) parce que j ai dit 

..qu'il a été le premier a jeter le mot injuste 
d e « mares stagnantes » (Bruit) 

M DE MONTEBELLO. — Il a bien fait. 
M. THIERRY -GAZES- — J'ai protesté contre 

ta métaphore injuste de M. Briand. 
Je voterai le scrutin de liste à défaut du 

acrotto d'arrondissement parce <m« 1« su,,5: 

i«rant tout majoritaire, mais je maintiens U 
.garefereoce pour le scrutin d'arrondissement 

LA FOUDRE 
» A ce moment on voit crépiter des étincelles 
autour du plafond lumineux de la salle, Puis 
«m tornndahle coup de • « " ^ « ^ • f r . Ç S : 
•riant plusieurs secondes M. THIERRY CAZES 
« a b5eWronrpu.Il termine en se déclarant 
suxtip«>poitk>nnaliste. 

Ori» : A lundi ! . . ^. __. 
M. GROtJSSIEB. — Nous acceptons le ren-

aci de la discussion à lundi, mais & cette con
dition que ce Jour-là commencera une dis-
enssion sérieuse. 

, La. suite est renvovée a lundi. 
i Sur la demande de M. STEEG on exami-
,'nera Jeudi matin le rapport sur la répression 
;des infractions spéciales & l'indigenat en 
lAteérie. 
; Séance lewee a 6 h. 10... 

Retraites des Instituteurs 
-Les instituteurs de l'Etat ne sont pas 

•ontente, et Us ont jour cela de multiples 
raisons. L'une de ces raisons c'est l'in
justice dont sont trop souvent victimes les 
p lus &gés et les plus méritants d'entre eus. 

Il y a une loi du 17 août 1876 qui dit 
d a n s son article 6 que la pension de re
irai te est acquise à tout instituteur et à 
toute institutrice à 55 ans d'âge et après 
15 ans de service. 
" E n vue de cette retraite l'Etat retient 
jox le salaire de ses instituteurs : 1° le pre-
jnier mois de leur traitement; 2» 5 % sur 
leur traitement mensuel ; 3° le premier 
douzième de chaque augmentation et il ne 
-ieur donne qu'un salaire de famine contre 
lequel tous protestant avec raison. 
' Combien d instituteurs et d'institutrices 
"fatigués des tracasseries, indignés des 
.passe-droit et des injustices de toutes 
•sortes dont il* sont victimes, lAcheraient 
te. férule, s'ils n'étaient pas forces de sacri-

•fler en s'en allant cette partie de leur trat-
•tement dont l'Etat s'est emparé et d'aban
donner leurs droits — payés très chers — 
it la retraite. 

L'Etat le sait et c'est bien pour les rete
nir de force à son service qu'il leur Impose 
ces retenues de salaire. 

Mais ces retraites leur sont-elles assu-
v rées quand ils ont rempli toutes les condi
tions imposées par la Loi ? — Pas encore 

! — Les employés de l'Etat sont des escla-
: ves dont le sort est à la merci du patron, 
à la merci de ses intérêts ou de eon ca
price. 

Quand surtout i l s'agit de verser de 
^argent, l'Etat qui n'en a jamais assez, 
/a i t la sourde oreille à toute réclamation, 
quelque justifiée qu'elle soit. 

Et quand .fort de ce qu'il pense être son 
droit, nn instituteur réclame un peu haut 
l'Etat l'envoie promener. 

Voici un fait, tel qui fut raconté a la 
tribune de la Chambre, par M. Simonet, 
député d e la Creuse, le 8 juillet 1910 : 

« Dans mon département, un instituteur 
âgé de 57 ans, ayant 35 ans de service, 
tombe malade en 1908. Après un court 
espace de maladie, il sollicite son admis
sion à la retraite. Il ne reçoit pas de ré
ponse. A peu près remis sur pied, il essaie 
de reprendre son service. Environ un an 
après, en septembre 1909, i l reçoit de l'ins
pection académique et du préfet l'avis que 
sa demande est purement et simplement 

VOTES DE NOS DEPUTES 

Voici les votes des députés du Nord et 
d u Pas-de-Calais au scrutin sur la priorité 
à accorder à la motion Breton. 

Ont voté pour : Baaly, Defontalne, Del-
cluze, Lamendin, Pasqual, La Roy. 

Se sont abstenus : Bar, Gulslain, Lemlre, 
Loth, Morel, Potié, Roden. 

M. Sella était absent par congé. 
Ont voté contra : Briquet, Bouvier, 

Henry Cochin, Dansette, Davaine, Delelis-
Fanien, Dalory, Dublad, Dumont, de 
France, Dron, Ctiesquiire, Goniaux, 
Guesde, Grouasau, Jonnart, Lefebvre du 
Prey, Myrens, Pliohon, Seydoux, Van-
dame, Vihoent. 

LA QUESTION DE L'AVANCEMENT 
Le Président de la République a signé 

un décret relatif à l'établissement des ta
bleaux d'avancement et des tableaux de 
concours pour la Légion d'honneur et la 
médaille militaire. Dans une circulaire an
nexée au décret, le ministre de la guerre 
précise les règles suivant lesquelles doi
vent être établies Ves propositions pour 
l'avancement ou la décoration. D'après 
cette instruction, les états de proposition 
pour l'avancement établis en faveur des 
lieutenants d'infanterie, de cavalerie et 
d'artillerie, devront être divisés en deux 
catégories, correspondant aux officiers des 
promotion» indiquées par une circulaire 
annuelle comme devant fournir A ; le 

sa demande est purement at simplement [ e h o i x ancien ; B : le ohoix moyen. 
relatée. Incapable de continuer a faire la.' } 0 r Les états i" 
otasse, il adressa bientôt après une seconde 
demande qui n'eut pas plus de succès et, 
terrassé par le mal, il dut abandonner 
définitivement ses fonctions. 

L'Etat avait encaissé les retenues obliga
toires de son traitement, il avait bénéficié 
de ses services pendant 35 ans, mais il 
n'avait pas d'argent pour payer l a retraite 
qui lui était due. 

C'est d'ailleurs de la même façon qu'il 
se croit avoir le droit d'agir à l'égard de 
tous ses fonctionnaires et nous laissons à 
nos lecteurs le loisir de méditer la décision 
signalée en ces termes ,en 1910, par le Ma
nuel général de l'Instruction publique : 

Les fonctionnaires civils ne peuvent 
jamais, quelles que soient l es conditions 
qu'ils remplissent, réclamer en droit leur 
admission à la retraite ». 

Et le 10 mai dernier, sur le pourvoi de 
M. Boutan, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, en congé hors cadre, le Conseil 
l'Etat a consacré ce déni de justice en 
affirmant «ne fois de plus le droit pour les 
ministres d'admettre à la retraite les fonc
tionnaires civils ayant droit & une pen
sion, quand Ils la Jugent utile, M aaulemant 
quand lia la Jugent utile. 

Donc, en dépit d e la loi de 1876, en dépit 
des retenues onéreuses qui leur sont Impo
sées, la retraite pour les instituteurs, les 
institutrices et autres fonctionnaires de 
l'Etat, n'est jamais aucune aumône, une 
faveur et non pas un droit légitimement 
acquis. 

Les nécessités du service, l e s ressources 
budgétaires et la volonté du ministre, voila 
ce qui règle la situation des vieux servi
teurs de renseignement public, après 25, 
30, 35 ans de sacrifices et do dévouement. 

Pour des hommes qui n'attendent pas 
d'autre récompense que les biens fragiles 
de cette terre ; qui n'ont pas d'autre idéal 
que de passer leurs derniers jours à l'abri 
du besoin, la perspective manque de 
charme et l'on comprend que l'esprit de 
révolte souffle en tempête à travers le 
monde pédagogique, v 

V. 

Gazette d u Word 
On annonce la mort : 
w v A LILLE, rue Voltaire, de Sœur 

Marie de Saint-Paul, née Pauline-Théo
dore Ulrloh, religieuse de l'Adoration ré
paratrice, décédée, munie des sacrements, 
le 18 juin, dans la 73* année de son âge et 
la 27* de s a profession religieuse. 

Les funérailles auront lieu dans l a cha-

rlle du monastère, vendredi 21 juin, à 
heures 1/2 précises. 
m A LILLE, de Mme Jules Maillot, née 

Julia Delannoy, décédée le 18 juin à l'âge 
de soixante-dix-sept ans, munie des Sa
crements. 

La défunte était la veuve de M. Jules 
Maillot, industriel, qui fit longtemps par
tie du Conseil de Fabrique de la paroisse 
Saint-André. Elle laisse le souvenir d'une 
personne charitable qui a répandu autour 
d'elle l'édification et le rayonnement d'une 
grande bonté. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défuntes et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Idut. Marie. Joseph (7 ans at 7 quarant.). 

w v Nous apprenons les fiançailles de 
M Paul Lacomte, employé aux Forges de 
Denain-Anzin, fils de M. Lecomte, institu
teur et de Mme Lecomte, née Duez, ins
titutrice en retraite à DENAIN, avec Mlle 
Edmonde Aubert, fille de M. et Mme Au-
bert-Kichez, de RŒULX. 
. _ _ _ . W O W I 

S A I N T - O M E R 
21 juillet 1912 

9 ' Concours Fédéral de Gymnastique 
8 3 SOCIÉTÉS — 

P l u s d e 6 . 0 0 0 g y m n a s t e s 

Les états de proposition concernant les 
capitaines et comimandants des mêmes 
armes devront être divisés en trois catégo
ries correspondant aux officiers des pro
motions indiquées comme devant fournir, 
A : le ohoix ancien ; B : le choix moyen ; 
C : le choix jeune. Ces officiers devront 
également remplir dans chaque catégorie 
les conditions d'âge fixées par le ministre. 

Une commission sera chargée de l'éta
blissement des tableaux, qui seront arrê
tés par le ministre seul. Cette commission 
sera composée d'un général de division de 
l'arme ou d'un fonctionnaire du service 
ayant rang d'officier général, n'apparte
nant pas au gouvernement militaire de 
Paris, du général chef du cabinet, du di
recteur d'arme ou de service. Elle sera 
chargée de présenter au ministre tous les. 
éléments d'appréciation nécessaires, et no
tamment les numéros de préférences et no
tes donnés aux candidats par leurs supé
rieurs hiérarchiques. La présence dans 
cette commission d'un officier général 
étranger à l'administration cenleale a pour 
but de donner aux candidats la garantie 
que leurs titres seront présentés au mi
nistre dans l'esprit d'impartialité le plus 
complet. 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE LILLE 
La société organise pour le dimanche 7 

juillet une excursion à Cassel. Directeurs : 
MM. Cantineau et Forest. 

Les inscriptions sont reçues au siège de 
la société. 

L'excursion à Loos pour la visite des 
maisons et jardins ouvriers des cités J. 
Thrriez père et fils et Léon Thiriez, précé
dée de la visite du laboratoire municipal 
de Lille est reportée au jeudi 27 juin. 
Délai d'inscription le 24 juin. 

Soixante ans de sacerdoce 
Dans la gentille église de Grusoii, pas 

loin de la paisible retraite où il vit de ses 
lrmjrs souvenir», entre Dieu toujours, servi 
et défendu et ses livres dont la séria reste 
toujours ouverte, le vénéré Mgr Baunard 
a célébré mardi le soixantième anniver
saire de son ordination sacerdotale, reçue 
le 5 juin 1852, en la cathédrale d'Orléans, 
des mains de Mgr Dupanloup. 

L'assistance était restreinte. Seuls quel
ques intimes, représentant les nombreux 
amis respectueux et reconnaissants, entou
raient le jubilaire. 

Lui-aaéme chanta la sainte Messe, as
sisté de MM. les curés de Tressin et de 
Bouvines. 

Dans les» stalles se trouvaient MM. les 
chanoines Pawiier, DeUbroucq et Buns. 

Laissant parler son coeur, M. le cha-
noii«e Dewaulle, vice-recteur honoraire, 
rappela les longues et fécondes étapes de 
la carrière sacerdotale du recteur hono
raire de l'Université Catholique d» Lil le 

Simplement, et avec le charme exquis 
dont il est coutumier, le vénéné prélat ré
pondit à M. Dewaulle et reçut les félici
tations des assistants. 

Le Saint-Père, en un télégramme empreint 
de la plus paternelle bienveillance, avait 
envoyé sa bénédiction au vaillant ouvrier 
qui a si bien mérité de l'Eglise et de son 
pays, dont il a célébré les gloires dans la 
personne des saints et des grands hommes, 
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BREVET ÉLÉMENTAIRE 
I T e u n e a O e n a i 

Les candidats suivants qui avaient satis
fait aux épreuves écrites ont été éliminés à 
la suite des épreuves de dessin et de gymnas
tique : 

MM. Deflves, Deprince. Imbert, Lutun, Noël, 
Louis Oger. 

Sont admis définitivement : 
MM Barras, Bodécot, Bos Alexandre, Bou-

deville, Boutry, Boursier, Broutin, Bury, 
Butez, Capiaux, Carlier, Caron, Caroulle, 
Josien, Kœnig, Labbe, Lancelle. Leclercq Ed-
gard, Lefaure, Legrand André-Edouard, Le-
prand Marcwl, Lejeune. Lelong, Lemenu, 
Lenglet, Lestoquoy, I-ieuze. 

A VALENOIENNES 
Ont été déclarés admissibles aux épreuves 

de la 3" série : 
MM Aplincourt, Basselct, Bécart, Bievelet, 

Bouchez, Bourdon, Bourgeois, Boutteau, 
Broutin,' Bry, Cailliez, Calers, Carlier. Caste-
tein, Caudron Henri, Caudron Jean, Cordier, 
(ro<:hart Cuisiniez, Dau-ssy. Delannoy Dieu-
donné Delannov Paul. Delassaux, Dclfosse, 
Delmotte Démode, Déplus, Descamps, Desfor-

Dhaussy Jean, Douay, Dautremepuich, Dru-
mez, Dubus, Ducarne, Duforet, Dufrène, Du
pais, Duvocelle, Eudeline, Fagot, Fournet, 
Gillot, Grimaux, Guyot, Hauet, Hutin, Ju-
glard, Lacquement, Lefebvre, Legrand, Le-
gros, Leignel, Lekleftre, Leleu, Locqueneux, 
LomJbry. Maillard, Margueritain, Ninove, 
Pariàot, Petit, Peulmeule, Pilot, Pisson, Pru-
vot Alfred, Bibaucourt, Bichard, Bicq, Bobbe, 
Sarrazin, Schavez, Thellier, Théret, Thirion, 
Thomas, Tournay, Van der Hauwaert, Va-
nesse. Vasseur, Vmoy, Watteaux Bobert. 

La PROCESSION dt SOMAIN 
La paroisse de Somain à la bonne fortune 

de posséder deux Maires, dont l'un, celui de 
Somain, socialiste unifié, s'est déclaré avant 
les élections, partisan de toutes les libertés, 
et l'autre, celui de Villers-Campeaux, n'a fait 
qu une seule promesso celle de travailler 
constamment pour le bien de ses administrés. 
Or, le premier n'a pas tardé à trahir son t>ro-

f amme, puisqu'il a commencé son règne 
hémère pal la suppression des processions, 
eut désiré les autoriser, paratt-il, mais sa 

volonté a promptement fléchi devant l'ordre 
donné par les fortes têtes socialistes. Chacun 
ne sait-il pas que ce monsieur n'a de maire 
que le nom et qu'il est sous la coupe des 
gros bonnets du parti ! 

L'autre, indépendant, sachant que ses admi
nistrés désiraient les manifestations reli-
Êieuses, n'a pas hésité & répondre : « Faites 

i procession, messieurs, car Je veux la li
berté pour tous, il y va du reste des intérêts 
de la commune. » 

Voilà pourquoi dimanche dernier, les cathe 
llques des trois paroisses de Somain, du 
Bourg, de Desessevalle, et de la Benaissance, 
auxquels s'étaient joints un certain nombre 
d'hommes de Fenain et de Bruille, sont allés 
sur le territoire de Villers-Campeau pour ren
dre à 1,-C., .dans une manifestation grandiose, 
les honneurs publics auxquels i l a droit. A 
leur tète y trouvaient des clairons et des 
tambours qui donnaient la note gaie et en
traînante à la cérémonie. 

Sur le passage du cortège, c'est-àdire de 
l'église de Somain & l'endroit où commen
çait la procession, presque toutes les maisons 
avalent arboré le drapeau tricolore. Oh I 
qu'elle a été touchante cette procession qui 
comprenait près de 3000 personnes et que pré
sidait M. le Doyen de Marchiennes, aidé par 
M. l'abbé Gennevoise, inspecteur des Ecoles 
libres. Comme N.-S. avait une belle garde 
d'honneur dans les 300 hommes et jeunes 
gens qu'entouraient le Saint-Sacrement. 

Malgré le mauvais temps de la matinée, 
malgré quelques'averses de l'après-midi, les 
habitants de Villers-Campeau avaient fait des 
prodiges : toutes les maisons du village 
étaient pavoiaees ; ça et là s'élevaient de ma
gnifiantes fausses-portes, partout quantité de 
banderolles, partout du feuillage et des 
fleurs. Dux reposoirs d'un goût parfait, éri
gés, l'un à 1'intarsection des deux communes, 
l'autre près du château de Mme de Canipeau, 
permirent à la procession de faire des haltes 
sur le parcours. 

Monsieur le Curé de Somain en profita 
pour adresser quelques paroles à la foule. 

Après avoir vivement félicité tous ceux qui 
avaient contribué à l'éclat de la cérémonie il 
ajouta que la manifestation de ce Jour était 
un acte de toi, d'amour et de réparation. Il 
termina par des acclamations que tout le 
monde repéta avec un enthousiasme indes
criptible. 

Après le chant du « Credo •, qui fait tou
jours tant d'impression, le cortège se dislo
qua sur la place de Villers-Caanpeau devant 
la chapelle de N.-D. de Consolation. 

Honneur à la Municipalité qui a autorisé ce 
cortège religieux 1 Honneur aux habitants 
qui ont si bien décoré les rues et les mai
sons ! Honneur à tous ceux qui ont acclamé 
le Dieu de l'Eucharistie ! 

La petite commune n'y a rien perdu du 
reste, car la plupart des Somainois sont restés 
toute la soirée sur le territoire hospitalier et 
sans doute y ont fait quelques dépenses. Les 
pauvres de Villers n'ont pas été oubliés, car 
une quête, faite à leur profit, a dû être des 
plus fructueuses. 

scamps. 
Devin. 

Après les Fêtes de Lille 
LES PRIMES AUX SOCIÉTÉS 

Nous avons donné une .première liste des 
primes attribuées par le sort aux sociétés 
fédérées. Voici les autres résultats : 

Primes générale» de participation. — Ire, 
16S0 fr„ société Philharmonique d'Heilem-
mes ; 2", 1.000 fr., Orphéon Les Vieux de Ver
sailles ; 3«, 500 fr., Grande-Harmonie de Bou-
baix ; 4«, 100 fr., Fanfare communale d'Es-
caudain ; 5», 100 fr., Fanfare municipale de 
Lezeames ; 6», 100 fr., Harmonie La Cécliia, de 
Salomé ; 7*, 100 fr.. Harmonie municipale de 
Vimy ; SJ«, 100 fr., Orphéon La Fraternelle, de 
Saint-André ; 9», 50 fr.. Musique municipale 
de Courcelles-lez-Lens ; 10», 50 fr., Société 
chorale de Liévin ; 11", 50 fr.. Harmonie com
munale de St-Omer ; 12«, 50 fr.. Fanfare ré
publicaine d'Hergnles •: 13«, 50 fr.. Fanfare 
municipale La Liôvinoise, de Liévin ; 14«, 
50 fr.. Harmonie l'Espérance, de Baimbeau-
court ; 15», 50 fr.. Fanfare amicale de Deûlé-
mont ; 16», £5 fr.. Harmonie des Mines de 
Liévin ; 17», S5 fr., Fanfare des Trompettes 
La Populaire, de Douai ; 18», 25 fr.. Trompet
tes l'Alliance do Pérenchiee ; 19*. Harmonie 
la Crolx-Rougè, de Tourcoing ; 20*. 25 fr., 
Harmonie municipale de Loos ; 21«, 25 fr.. 
Fanfare municipale de Maretz ; 22", 25 fr.. 
Fanfare les Amis-Béunis, de Bâches ; 23", 
25 fr. Musique municipale d'Hazehrouck ; 
24" 25 fr., Harmonie d'Annay-sous-Lens ; 
25»' 25 fr Fatifaxe l'Avenir musical, de Bon-
chin • 26«, 20 fr., Orphéon Les Intimes, d'Ar-
mentières ; 27», 20 fr., Philharmonie, d'Hal-
luin • 28\ 20 fr.. Fanfare des mineurs d'Abs-
son •' 29* 20 fr.. Harmonie municipale d ls -
bergùes ; 30", 20 fr., les Trompettes Dévoués, 
de Marquette ; 31", 20 fr.. Harmonie la Jeu
nesse musicale d'Auchy-lez-la-Bassée ; 32\ 
20 fr., Thumeries, Fanfare la Concorde ; 33«, 
20 fr ' Grande-Harmonie de Croix ; 34«, 20 fr., 
Orphéon Echo de la Frontière, de Tourcoing ; 
35" 20 fr., Trompettes. d'Hazebrouck ; 36», 
20 fr Harmonie municipale La Fraternelle, 
de La Bassée ; 37», 20 fr., Fanfare des Sa
peurs-Pompiers. d'Erquinghem-Lys ; 38', 
20 fr Fanfare les Amis-Béunis, de Wervicq ; 
19» 20 fr. Hanjnonie Union musicale, de Wa-
iin'court ; *0\ 20 fr., Fanfare ouvrière muni
cipale de Lens ; « • . 20 fr., Harmonie de 
Buvaulcourt ; 42«, 20 fr., Union chorale, d'Em-
meirin • 43», 20 fr., Fanfare municipale de 
VVaziers ; 44', 20 fr., Chorale la Concordia, 
de Gand ; 45*, 20 fr., Harmonie municipale de 
Manille 

Primes supplémentaire». — Huit primes de 
40 fr • Cercle Chorale du Peuple, de Cues-
m e s • Fanfare municipale de Fouquières-lez-
I ens ' • Fanfare de Marquillies ; Orphéon la 
Renaissance, d'Armentières ; Harmonie 11-
hTe d'Avion ; Fanfare de Wez-Macquart ; Ly 
rique Tournaisienne. de Tournai ; Harmonie 
jes Amis-Béunis, de Marcq-em-Barceul. 

Primes d'élolgnement. — Ire, 200 francs 
Musique municipale do Falaise (Calvados) • 
•-> 100 fr.. Société Philharmoniquo de Magnv' 
ni-Vtxln (Sc-ine et-Oise) . 3«, 50 fr.t Fanfnrn 

d'Harcourt (Eure) ; 4«, 50 fr.. Harmonie la 
Patriote de Verdun (Meuse) ; G», 25 fr.. Fan-
tare de Cayeux (Somme) ; 7*, 25 fr., Harmo
nie sédanaise de Sedan. 

Prime» Individuelles aux •obMtairea. — 
Soixante-quinze primes individuelles d'un 
total de 2.500 francs ont été attribuées aux 
musiciens pour leur assiduité aux répétitions 
des travaux préparatoires en vue du festival. 

Le Bureau de la Fédération avisera les So
ciétés. 

Tombola da praaanoe au congrès. — Le nu
méro 4.560 gagne un cornet à piston ; 2 \ 
2.793, une clarinette ou un tronibonne ; 3«, 
2.003, un bugle ; 4*. 2.516, une basse à quatre 
pistons : 5», 2.364, un objet artistique, don de 
la Fédération. 

Médaillée offerte» aux tambours-major*. — 
Les Fifres et Tambours. rf'Ménin-Liétard ; la 
Fanfare de Bouvroy-Nouméa. 

la troisième escadre quitte Dunkerque 
Le départ de la troisième escadre a com

mencé mercredi, à une heure un quart de 
l'après-midi ; les gros bâtimente, croiseurs 
et cuirassés, ont quitté la rade, faisant 
route pour Calais. Il ne reste plus à Dun
kerque que les contre-torpilleurs et sous-
marins, qui prendront la mer jeudi matin 
pour la même direction. 

—A/W-O-^W* 

U n nav irrage 
Le dundee « Saint-Jean-Baptisto » ar

mateur M. Jules Jeileux, de Graod-Fort-
Philippe, s'est perdu sur les lieux de pêche, 
aux Iles Peroë. 

L'équipage a pu être sauvé. 
www-:-:-wwtM 

Da Reimt à Douai 
SUR BIPLAN FARMAN 

Le lieutenant de Sanzac, pilotant un bi
plan Farman, est venu atterrir mercredi 
matin à l'aérodrome de la Brayelle. Il ve
nait de Reims et passait l'une des épreu
ves pour le brevet militaire. 

Le terrible accident 
DE LA BRAYELLE 

QUELQUES DÉTAILS 
COMPLEMENTAIRES 

Au récit très circonstancié qu'on a lu en 
première page, ajoutons quelques particu
larités : 

Le capitaine Dubois était attaché au 
centre militaire d'a/viation depuis te mois 
de février dernier. Il avait déjà été vic-
Ume d'un accident d'aéroplane. Blessé à 
la tète ej, aux jambes, il avait subi un Long 
traitement à l'hôpital. 

Il était père de deux enfants. 
Le lieutenant Peignan était affecté au 

8ie, à Avesnea, e t était à la Brayelle depuis 
le 15 mai seulement. Il n'avait soi^ brevet 
de pilote que depuis une quinzaine d e 
jours. 

Il était originaire de Bretagne. Son père 
est colonel encore e n activité. 

Les deux officiers aviateurs étaient très 
estimés à Douai. 

Les funérailles des victimes auront l ieu 
vendredL 
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UN HOMME 
8ê fait écraser par un train 

A MAUBEUQE 

On a trouvé sur la voie, près du 
& niveau de Senelle, vers une heure trois 
quarts du matin, le cadavre d'un individu 
qui avait déjà manifesté, quelques heures 
auparavant, étant ivre, l'intention de se 
jeter sous un train, et que M. Dequersin, 
garde-barrière, eut toutes les peines du 
monde à éloigner. 

On ne sait comment le désespéré est par
venu à mettre eon projet à exécution. 

Les papiers trouvés sur lui permirent 
d'établir son identité. C'est un nommé Al
bert Renon, 45 ans, originaire de Ped6-
sant (Belgique). 

S o n corps a été parié à l a morgue. 

UN COUVREUR 

fait une chute mortelle de 8 mètres 
A MARETZ 

U n terrible accident est arrivé mardi 
matin, vers 10 h. 1/2. Un jeune homme de 
25 ans, Anselme Lemaire, couvreur, tra
vaillait avec son père à réparer une che
minée chez Mme Lévêque, rue de Busigny. 

11 fut pris soudain d'un étourdissement 
et tomba à la renverse d'une hauteur de 
8 mètres. Le père descendit de son échelle 
et releva le corps ensanglanté de son fils : 
il ne donnait plue signe de vie. Le docteur 
Leleu appelé en toute hâte ne put que 
constater la mort due à une fracture du 
crâne. 

Les funérailles ont lieu aujourd'hui 
jeudi à 10 heures. 
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Blessé en descendant du train 

Mercredi soir, à 8 h. 35, M. Louis Greux, 
53 ans, publiciste, rue Notre-Dame, 1, au 
Tréport, arrivait en gare de Lille. 

En descendant de wagon, il glissa sur 
le marchepied humide, tomba et eut la 
jambe engagée entre le train et le quai. 
Le convoi heureusement avait_ stoppe et 
M. Greux en fut quitte pour une blessure 
peu grave à la jambe droite^ 

Après avoir été pansé, il put gagner son 
hôtel. 

M. Greux qui est lieutenant de territo
riale venait à Lille effectuer une période 
d'instruction de dix jours au train des 
émtipajrea. 

L'ACCIDENT 

de l'Energie Electrique 
A WASQUEHAL 

L'état de M. L. Hochedex, blessé griève
ment à l'usine de l'Energie Electrique, 
reste statkmnaire. Des parents qui lui ont 
tait visite mercredi ont interrogé laa doc
teurs qui ont déclaré son cas excessive
ment grave, sans qu'ils puissent toutefoi* 
se prononcer avant quelques jours. TouJ 
espoir ne paraît pas perdu. 
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«Texas» 
LE CORPS DE M. HENRI BOUOKACR1 

RAMENE A ROUBAIX 
Nous avons relaté en son temps la ca

tastrophe du « Texas » survenue dans U 
golfe de Smyrne. Un voyageur de com
merce de Roubaix, M. Henri Boucksert, 
originaire de Lauwe (Belgique), y trouva 
la mort. 

Son corps fut repêché quelques jours 
«près. Les autorités turques firent célébrer 
dés funérailles solennelles et un détache
ment de 400 hommes rendit tes honneurs 
militaires au défunt. 

Nous apprenons que le ' corps de M". 
Henri Bouokaert a été embarqué le 1& 
juin à Smyrne, à bord du paquebot « Ni
ger » qui doit arriver à Marseille la ' 
21 juin. 

S i le paquebot n'éprouve aucun retard, 
le corps arrivera à Roubaix dimanche pro-
chai-i. 

Un service funèbre sera alors célébré le 
lundi à 9 heures, en l'égHse Saint-Martin^ 

-<wvo-w>v— 

Un chef d'équipe gridenent blessti 

Une sanglante agression s'est produite,! 
lundi soir, vers six heures, rue de Condé, ai 

groximité du passage à niveau de lai 
leuse-Borne. M. Alexandre Maeheraà,' 

54 ans, chef d'équipe de terrassement, rue» 
de Gondé, 288, revenait de son travail e t 
rentrait chez lui. Il fut accosté par P a u î 
Ramez, dit le « Cuirassier », terrassier, 
demeurant à Valenciennee. Cet individu 
lui demanda du travail. 

M. Macherel, qui connaît Ramez comme. 
um paresseux et un mauvais sujet, lui réw 
pondit qu'il n'avait pas de place vacante 
chez lui. i 

Ramez, à qui cette réponse causa unei 
violente colère, sortit un long couteau d * 
sa poche et se jeta sur le malheureux MBH 
cherel, qu'il frappa deux fois à la tête. . 

M. Macherel poussa un cri et s'affaissa,/ 
perdant diu sang en abondance. Des pas
sants accoururent et le transportèrent al 
son domicile pendant qu'on allait cherchée, 
le docteur Danhiez. 

Profitent du désarroi, le meurtrier avait! 
pris la fuite. 

Les agents Gaain et Bernier, prévenus^ 
se mirent à l a recherche de Rainez. Mardi 
matin, ils le trouvaient dans un estaminet 
de Beuvrages, en compagnie do quatre u n 
dividue. 

Us l'arrêtèrent e t l e conduisirent au 
quet. Auprès interrogatoire, le prii 
fut écroué a Vateaciennes. 

L'état de la victime est très grave, 
docteur Danhiez n'a p u encore s e pronon 
cer sgr les suites de se» blessures. 

Les vêtements, maculés de sang, ont 
saisis pour servir de pièces à conviction. 

LE CRIME DE OMBRAI 
Les parents de Noël, l'assassin de Mmer 

Mollet, ont comparu mercredi à 2 h. l/2t 
devant le juge d'instruction et ont été eon 
frontés avec leur fils. 

Celui-ci a avoué qu'il était à la recher
che d'un mauvais coup pour se procurer 
de l'argent. Le 23 mai, veille du crime,' i l 
s'était rendu chez Mme Mollet, rue Del-
phin-Dutemple, et chez Mme Hardy, rue 
Saint-Jean, pour vérifier les compteurs, 
avec l'intention da voler et même de tuer, 
le cas échéant. 

L'attentat de Wattrelos 
L'INSTRUCTION 

M. Houeix continue activement l'enq»o»»( 
relative à l'assassinat de la petite Aartew 
mise Waobeux. U a entendu mercredi te, 
père de la fillette, Yvo Huys, lV>wwteragri-^ 
cote de la ferme Lectei^-GriinOOîirex, le< 
vagabond Ghistain et une petite fille, R*y-I 
monde Ghesquière, 13 ans, habitant ruerf 
du Damier, au Sapin-Vert. . , .„ . , , „ JL, 

Le témoignage de la petite Ghesouiare *J 
permis d'établir de façon à peu près oa»N} 
vaine l'heure exacte du crime. I 

La Ailette, en effet, s'était rencontrée à'f 
l'église avec Artemise Wacheux et elle a* 
déclaré que toutes deux s'étaient dirigées 
vers leurs demeures à 8 h, 10. Le crimai 
aurait été commis entre 8 h. 20 et 8 h. 1/2. 

Que faisait Yvo Huys à cette heure T H 
travaillait, dit-il, dans un champ de bette
raves voisin du sentier où devait passer la; 
fillette, lorsqu'il vit soudain une gérasse: 
appartenant à son patron paître dans u n 
cha/mp de blé. Il se mit à la poursuite d«; 
la bête et dut faire trois fois le tour d u -
champ avant de pouvoir faire entrer ••)&-
vache dans une pâture Son- patron, a s . 
Bure-t-il, le vit pourchasser l'animal. M. 
Leclercq, le fermier, sera entendu ven< 
dredi prochain. 

Son travail terminé, vers neuf heures, H 
se mit à la recherche d'un nid de verdière, 
que précisément la petite Wacheux lui 
avait demandé deux mois auparavant. 

Au cours de son interrogatoire, Yvd 
Huys s'est défendu d'une façon très habile. • 
Il parle couramment le français, mais de
mande l'aide d'un interprète lorsqu'uoa 
question paraît devoir l'embarrasser. Peut-
être se ménage-t-il ainsi le temps de réflé* 

Cet individu a déjà été condamné qua* 

Cours des Marchés à terme en laines, cotons et calés, du Y\) juin I 9 1 i 

MOIS 

Juin 
Juillet 
A o û t . . - - - -
Septembre. 
Octobre. . • 
Novembre. 
Décembre. 
J a n v i e r — 
Février 
Mars 
Avril 
jdai 

Tendance 
Vantes. 

COTE 1 COTE COTE 
l u ta. 3ol 4h.3-> 

prei.td.1 Koub. ITourc. 

OFFRES 

0 ~o 
0 75 
0 75 

b 73 1/2 
5 72 il ' 
5 70 
5 1171/2 
| 70 
5 e : 1/ 
tj 071 /2 

0 771 /2 5 
0 77 1/2 | 5 
5 771^2 0 

û 75 5 
5 70 h 
5 7Mr2 5 
5 721 /2 0 

- 5 
5 70 

671/215 67 1/2 

77 lr2 
77 1/2 
75 

75 
70 
72 1/2 
72 1/2 
70 

80 
77 1/2 

72 1/2 
72 1/2 0 75 

- c» 
-.0 5 72 1/2 
07 1/2| -
67 l/2:b 70 

COTE 
de u h. 33 

précédi jour 

0 7 ? 
70 

0 70 
5 673 
5 0 . 
0 00 
5 025 

5 80 
0 ,0 
5 75 
0 725 
5 70 
5 70 

0 
0 u7.'i 
0 00 
5 (3 
5 02; 

soir 

5 80 
S 70 
S 70 
U 725 
5 70 
5 70 

5Sr 

Li Havra 
Liines Mérinos 
COTE 4 h. 4 5 _ 

précéd j~~jour~ sôTr 

670 

1.8 
!> 620 5 <iï> 

135,000 k . 

Soutenue 
120000 1Ô5000 

100 

170 
171 
172 
173 00 

172 5J 
172 .00 

119 50 
170 50 
171 !H) 

172 00 
172 301 
172 001 

172 00 
172 00 
170 

170 I17J 
175 17.. 
175 170 

109 51 
170 00 
171 00 

172 50 
172 50 
172 5c 
[1T» 00 

172 00 
175 
170 
17* 
170 

La Havra 

COTONS 

précéd' 

7H 75 
78 50 
78 02 
78 60 
78 
77 37 
70 s? 
70 02 

jour 

78 ! 0 
78 37 
78 -J7 
li 
77 50 
77 
70 50 
76 37 

soir 

78 37 
78 25 
78 37 
78 25 
77 50 
77 
70 50 
70 37 

70 87 
70 87 
76 70 

70 65 
70 50 
i76 00 

La Havra 

CAFÉS 

U 
Ci ma 

400 W l 000 
•soutenu» 

Su &51 4400 

précéd 

85 
80 
80 !S0 
80 75 
80 70 
80 D0 
»r. b0 
*0 5 ) 
83 00 
«5 
83 
84 70 

)our 

J5 00 
85 50 
86 
86 25 
8 j 25 
80 
86 
80 
85 
85 2"> 
80 0 
80 2 j 

soir 

85 20 
35 20 
05 75 
80 
80 
85 70 
«0 70 
83 70 
80 70 
85 25 

. 8£» 20 

1* 

Haw Orlaana 

COTONS 

12000 
Cil me 
2000 12000 

précéd 

12 28 
12 30 
12 01 
U VI 
l i W 
11 «) 
11 82 
Il 87 
I l W 

— •— 

jour 

12 17 
la 08 
U 02 
U 8> 
Il 70 
i l :<> 
i l 78 
I l Si 
I l 87 

— — 
~ ~ 

law-Yark 

COTONS 

précéd 

I l SU 
I l 30 
U 40 
11 0M 
i l m 
I l 68 
i l r.i 
11 71 
I l 7b 
I l 8d 

118J 

jour 

I l 21 
I l M 
IL 4-1 
I l 40 
I l 50 
i l 04 
I l 71 
I l 68 
I l 72 
I l 70 

11 85 

liw-York 

CAFÉS 

précéd 

13 59 
13 03 
13 73 
11 82 
13 80 
13 90 
H 94 
13 M 
13 90 
13 07 
13 98 
14 00 

jour 

13 !„'« 
13 61 
13 71 
13 81 
13 85 
13 8? 
13 M 
13 90 
13 9 ) 
13 9S 
13 !» 
14 00 

LIVERPOOL 

MOIS 

Courant . . . . 
Jum-JuiUet. 
Juillet- Août 
Aoùt-Sept. . 
Sept.-Oct.. . 
Oct . -Nov. . . 
Nov . -Déc . . . 
Uec-Jinv. i m 
Jauv.-JAsv.. 
Fév.-Mars. . 
Mars-Avril. 
Avril-Mai... 
Mai -Juki . . . 

COTONS 
cours de clôt. 
précéd 

C 47 
0 47 
0 47 
ri 47 
6 39 
6 33 
0 31,5 
o ai 
6 31 
ô 31,'• 
6 3 - 0 
6 33,0 

•"• 

jour 

6 41 
0 4 i 
y 4i 
6 40,5 
6 35 
6 29,5 
0 27,0 
6 27 
« -r> 
a 27,5 
« 2 8 , 0 
0 29,5 

_L 
Soutenue 

\ Dis». 10.000 b Imp. 00.000 

OERNIERS TELEORAMMia 

New-York. — Cotons. — Reoettee probabUa 
4 000 balles. 

MOIS prted. l » av. «• e». a* a*v 

Juillet 11,34 11,29 11,27 . . , .« 
Août 11,43 11.38 11.38 ..,.< 
Octobre u,59 H'5* i1-53 ••••« 
DOcembre 11,71 11.66 11,65 . . . .« 
Mars ii,79 11,74 11,73 .. , .< 

Roubalx-TOurcoIng. — LAINES. — Affairai 
Huilées à la corbeille :' 

Matin. — 20.000 k. à 5,77 à, Juin. — 10.000 fc, 
à. 5,75, Juillet. — 15.000 k. à 5,77 «, id. -1 
20.UOO k. à 5,77 4, Août. — 5.000 k. à 5,75, Oo« 
tobre. — 5.000 k. à 5.77 J, id. — 5.000 k. à 5,74, 
Novembre — 5.000 k. a 5,72 J, Décembre. -< 
10000 k. à 5,72 J, Janvier. — 5.000 k. à 5.70» 
Février. — 5.000 k. à 5,67 è. Mai. 

Total : 105.000 k. 
Soir. — 15.000 k. à 5,75, Août. — 10.900 k. * 

5,75, Novembre. — 5.000 k. a 5,72 i, id. 
Total : 30.000 k. 

Dernier jour d'émission de filières sur Jota 
le 24 courant avant 4 beurea. ^ 

b5eWronrpu.Il

